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Etude de la biologie et de l'écologie 
de Glossina fusca congolensis Newst. et Evans 
en République Centrafricaine 
Il. - Gîtes de repos, activité diurne 
par P. YVORÉ, R. LACOTTE el P. FINELLE 
RÉSUMÉ 
Les lieux et les caractéristiques de repos de G/ossina fusca congolensis NewsL 
et Evans semblent, dans les condi1ions de la s1ation de recherches de Bewiti, en 
République Centrafricaine, être les suivants : 
- Pas de préférence botanique nefle si ce n'est une recherche de supports 
de faibles diamètres. 
- Dans la majorité des cas les glossines son1 obser"'.ées posées sur des troncs 
ou des lianes verticales, moins souvent sur des branches basses, rarement sur 
des feuilles. 
- La hauteur du point de repos peut être bien supérieure à 2 m mais il 
semble exister une préférence, peut être liée à la recherche d'un hôte, pour des 
hauteurs de 1 m à 1,50 m. 
- La position est généralement verticale, la tête tournée vers le bas. 
- 1/ n'existe pas de différence de comportement liée au sexe et la saison 
ne semble pas avoir une influence importante. 
G/ossina fusca congo/ensis est ac11ve toute la journée en saison des pluies avec 
des maximums peu marqués le matin et le soir. En saison sèche l'activité est très 
faible le matin. 
Dans un précédent article nous avons étudié 
l'influence du climat et de la végétation sur la 
répartition et la densité de Gfossina fusca congo-
lensis Newst. et Evans (YVORÉ, LACOTIE et 
FINELLE, 1965) et, à cette occasion, nous avons 
donné une description aussi complète que possi-
ble de la Station de Recherches de Bewiti, en 
République Centrafricaine, et des conditions 
dans lesquelles se trouvent placées les glossines 
vivant dans cet îlot forestier. Comme nous l'avons 
dit ces conditions paraissent être voisines de 
l'optimum pour G/ossina fusca congolensis qui 
283 
semble être, à l'heure actuelle, la seule espèce 
présente dans ce milieu. 
Depuis le développement des campagnes de 
lutte contre les glossines par pulvérisations sélec-
tives d'insecticides du sol, la connaissance des 
gîtes et des habitudes de repos de ces insectes a 
pris une grande importance. Elle permet une 
économie de temps et surtout de produit actif 
en en limitant les lieux de dépôt. Ceci est vrai, 
en particulier, pour les espèces qui sont étroite-
ment liées à la forêt et aux galeries forestières 
et qui ne pourraient donc pas être atteintes par 
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pulvérisations aériennes. Nous avons vu pré-
cédemment que les incursions de Gloss1na fusca 
congofens1s en savane sont rares, de foi ble 
amplitude et de courte durée (YVORÉ, LACOTTE 
et FINELLE, 1965), 
Ces dernières années un certain nombre d'au-
teurs ont entrepris l'étude des lieux de repos de 
différentes espèces de tsé-tsés. Pour notre part 
nos observations ont commencé en 1961 et la plu-
part des résultats ont été collectés en 1962 et 1963. 
Notre étude a également porté sur l'activité 
diurne de cette tsé-tsé et nous en donnerons les 
résultats dans une deuxième partie. 
1. - GITES ET CONDITIONS DE REPOS 
La partie consacrée èt ce sujet dans l'ouvrage 
de BUXTON P. A. (1955) est peu importante. 
Pourtant les premières observations de glossines 
au repos sont assez anciennes. MOISER B., en 
1912, observa des G/ossina tachinoïdes Westwood 
posées sur la face inférieure des branches. 
LAM BORN W. A. (1916) trouva quelques femelles 
de G/ossina mors1/ons Westwood dans des cre-
vasses de gros arbres. NASH, en 1937, observa 
que G/ossina tachinoides et Gfossina morsitans sub-
morsitans Newstead se posent sur les troncs de 
gros arbres à environ 1,50 m du sol durant la 
saison chaude et sèche en Nigeria du Nord. 
En Gold Coast, MORR.S (1934) captura des 
G/oss,na /ongipalpis Wiedemann dans des buis-
sons. JACKSON, en 1946, observa des individus 
de Glossina mors/tans et G!ossina swynnertoni 
Austen posés sur la face inférieure de petites 
branches entre 1,80 m et 3,50 m. Van den 
BERGHE et LAMBRECHT, en 1954, ont observé 
des G/ossina brevipalpis Newstead posées sur 
les troncs et les branches les plus basses des 
arbres. NASH et DAVEY, en 1950, notèrent que 
G/ossina fusca Walker, Glossina medicorum Austen 
et G!ossina longipalpis se posent sur des troncs 
minces et des lianes verticales la tête vers le bas 
mais, pour G/ossina fusca, leurs observations ne 
portent que sur 4 exemplaires. Enfin plus récem-
ment PAGE, en 1959, étudia les lieux de repos de 
G/ossina fusca, G/oss,na fabaniformis Westwood 
et G/ossino nigrofusca Newstead ; ISHERWOOD 
(1957) ceux de G/ossino swynnertoni et PILSON et 
LEGGATE, en 1962, ceux de G/ossino pallidipes 
Austen. 
Nous n'avons cité que les principales obser-
vations. Elles montrent que le choix du lieu de 
repos varie avec l'habitat, les conditions clima-
tiques et, par là même, avec les espèces. Pour-
tant 11 est difficile d'en tirer des conçlusions car 
les observations peuvent varier selon les condi-
tions dans lesquelles elles sont faites, la saison, 
le moment de la journée, les conditions du climat 
et du microclimat du lieu de l'observation. 
Pour notre étude nous avons employé la tech-
nique suivante : Durant toute l'année deux cap-
tureurs recherchaient, en forêt, les glossines 
posées. Dans la mesure du possible ils les captu-
raient pour en noter le sexe. Ils mesurrnent 
la hauteur du point de repos, le périmètre du 
tronc sur lequel elles étaient posées et ils notaient 
la nature du support et la position de la tsé-tsé. 
Enfin nous avons essayé de déterminer s'il 
existait une préférence botanique dans le choix 
des gîtes de repos. Les résultats étaient contrôlés 
par l'un de nous, présent sur la station. 
En ce qui concerne la préférence botanique, 
celle-ci ne semble pas, à proprement parler, 
exister. Pratiquement les glossines se trouvent 
dans une forêt assez dense où il ne semble pas 
qu'elles aient à trouver un microclimat favora-
ble très différent du climat ambiant. La seule 
observation, au sujet du choix botanique, est le 
fait que G/ossina fusca congolensis semble préférer 
les troncs ou lianes de petite tail 1e. comme on peut 
le constater sur la figure I qui représente le nom-
bre de glossines capturées en fonction du péri-
mètre du tronc ou de la liane. En aucun cas nous 
n'avons capturé de tsé-tsés sur des troncs de plus 
de 1 m de circonférence ; 75,6 p. 100 des glossi-
nes étaient posées sur des troncs d'une circonfé-
rence comprise entre 5 et 30 cm et 40,6 p. 100 
entre 5 et 15 cm. Ce fait avait déjà été observé 
par PAGE (1959) pour trois espèces du groupe 
fusca ou la plupart des tsé-tsés étaient posées sur 
des arbres de 7 à 15 cm de périmètre et aucune 
n'a été observée sur des troncs d'un périmètre 
supérieur à 40 cm, ce qui est encore inférieur à 
nos observations. 
Le support était constitué, dans la majorité des 
cas, (76,2 p. 100) par des troncs ou des lianes 
verticales, moins souvent (19,6 p, 100) par des 
branches basses et rarement (4,2 p. 100) par 
des feuilles. 
La position de la tsé-tsé est, comme d'autres 
auteurs l'ont signalée, généralement verticçile, 
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avec la tête tournée vers le bas. Il est rare 
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Fig. 1. - Rela1ion entre le nombre de glossines cap· 
tu rées et le périmètre, en cm, du tronc ou de la liane sllr 
lequel elles se trouvaient posées. 
En ce qui concerne la hauteur du point de 
repos, les résultats obtenus sont résumés aux figu-
res 2, 3 et 4. 11 est évident qu'il est beaucoup 
plus facile pour les observateurs de rechercher 
les glossines à des hauteurs voisines de 1,50 m 
i à 1,80 m et que plus la hauteur est élevée plus il 
est difficile de les découvrir. Cela est certaine-
ment une cause importante d'erreur et nous 
ne pouvons pas raison noblement con cl ure, de 
façon absolue, à une préférence de G!ossina fusca 
congolensis pour des hauteurs comprises entre 
1 m et 1,70 m comme pourrait le laisser penser 
la figure 2. Cependant la principale diminution 
a lieu à partir de 1,50 m qui est la zone la plus 
favorable à l'observation ce qui laisse supposer 
l'exrstence d'une préférence pour les hauteurs 
inférieures. 
Il est à noter que G/ossina fusca congolensis 
peut être observée, au repos, à des hauteurs 
bien supérieures à 2 m contrairement à ce 
que nous avions pensé au début de nos observa-
tions. 
En ce qui concerne la saison, la figure 3 résume 
les observations pour les mois de juillet, août, 
septembre et octobre 1962, qui correspondeht 
au maximum de la saison des pluies, et la figure 4 
les résultats de janvier, février et mars 1963 
correspondant à la saison sèche. 11 semble qu'il 
existe une légère différence entre les deux 
courbes mais, à notre avis, l'étalement plus 
important en saison des pluies peut provenir du 
nombre plus élevé des observations à défaut de 
pouvoir démontrer que lestsé-tsés résistent mieux 
aux conditions de saison sèche à des hauteurs 
comprises entre 1 m et 1,50 m que plus près du 
sol. Il ne semble pas en tout cas que, à cette 
saison, les glossines aient tendance à se rap-
procher du sol pour trouver des conditions plus 
favorables comme certains auteurs l'ont observé 
pour d'autres espèces (NASH 1952 ; PILSON et 
LEGGATE 1962). 
Enfin pour toutes ces observGtions il est à 
remarquer qu'il ne semble pas y avoir de diffé-
renC:e de comportement lié au sexe. 
Dans nos observations très peu de mouches 
ont ét~ observées, au repos, gorgées. !I est 
possible qu'il existe un comportement différent 
pour cette catégorie de glossines et que la 
pos1t1on et les caractéristiques de repos observées 
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Fig. 2. - Relai ion entre le nombre de glossines capturées et la hauteur du point de repos (cm). 
s'y gorger. Néanmoins les quelques observa-
tions que nous avons faites sur des glossines gor-
gées ne laissent pas supposer de différence en ce 
qui concerne la position, la hauteur ou le choix 
du support. 
Toutes nos observations ont été faites de jour 
et elles se rapportent donc uniquement aux condi-
tions diurnes de repos. 
En conclusion il semble que nous pouvons 
admettre qu'il n'existe pas, dans \es conditions 
de Bewiti, de préférence botanique pour le choix 
du lieu de repos, si ce n'est une préférence pour 
les supports de petits diamètres. Ceci pourrait 
être lié à la recherche d'un hôte par la vision 
mais ce n'est qu'une hypothèse. La hauteur peut 
dépasser de beaucoup 2 m mais il semble 
pourtant qu'il existe une préférence pour des 
hauteurs comprises entre 1 met 1.70 m e~viron, 
ce qui semblerait être également confirmé par 
les résultats des pulvérisations d'insecticides 
effectuées contre cette espèce dans l'ouest de la 
République Centrafricrnne en 1961. Aucune 
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glossine n'a été retrouvée depuis et l'insecticide 
avait été déposé sur les troncs depuis le sol 
jusqu'à une hauteur voisine de 2 m. Enfin la 
saison ne semble pas, dans les conditions de cette 
étude, avoir une influence sur les habitudes de 
repos et il n'existe pas de différence de compor-
tement I ié au sexe. 
Il. - ACTIVITÉ DIURNE 
Pour recueillir des observations sur l'activité 
diurne de G/oss1no fusco congolens1s .nous avons 
procédé de la manière suivante : A un point de 
la piste de capture, particulièrement riche en glos-
sines par suite de la présence fréquente du trou-
peau d'expérience de la station, nous avons placé 
pendant toute la journée quelques bovins. Deux ou 
trois captureurs recueillaient toutes les glossines 
qui venaient se nourrir sur ces animaux. A la 
fln de chaque heure on notait le nombre de 
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Fig. 3. - Relation entre le nombre de glossines capturées 
et la hauteur du point de repos (cm) en saison des pluies (juillet, août, septembre et octobre 1962). 
et elles étaient relâchées à proximité du lieu de 
capture. En même temps, à l'aide d'un psychro-
mètre, on mesurait la température et l'hygro-
métrie du lieu des observations. Celles-ci ont 
été faites 42 fois, réparties sur toute l'année. 
Nous ne donnons dans les figures 5 et 6 que 
huit des courbes obtenues, 4 en saison des pluies 
(fig. 5) et 4 en saison sèche (fig. 6). Ces courbes 
nous ont semblé les plus significatives et résu-
ment les résultats obtenus. 
Comme l'a précédemment observé JORDAN 
(1962) G/oss1na fusca congolensis est une espèce 
active toute la Journée. Cet auteur a fait ses 
observations sur une population composée d'en-
viron 77 p. 100 de G/oss,no laban,(ormis et 23 p. 
100 de G/ossina fusca. Il note un maximum 
d'activité au début de la matinée et un deuxième 
maximum en fin d'après-midi. Le maximum du 
matin serait, d'après cet auteur, moins marqué 
en saison sèche où, par contre, le maximum du 
soir est très important. Dons un rapport prece-
dent du W. A. 1. T. R. (1958) la réduction de 
l'activité au milieu de la journée était rapportée 
à la présence de Glossina taban1form1s et G!ossina 
fusca serait alors active toute la journée de façon 
à peu près constante avec une petite augmen-
tation le soir. 
Pour notre part nous avons pu étudier une 
population pure de Glossina fusca congo/ens,s. 
Cette tsé-tsé semble bien être active toute la 
journée avec des maximums peu marqués en 
saison des pluies ce qui pourrait confirmer l'hy-
pothèse que les variations observées par JOR-
DAN seraient dues à Glossma tabaniformis. En 
saison sèche, par contre, Glossina fusca congo-
Jens1s est très peu active, à Bewiti le matin et elle 
ne retrouve son activité normale que l'après-
midi. Ce fait pourrait être en rapport avec la 
température qui est souvent très basse le matin, 




















Fig. 4. - Relation entre le nombre de glossines capturées 
et la hauteur du point de repos (cm) en saison sèche Uanvier, février et mars 1963). 
Ill. - CONCLUSIONS 
En conclusion nous pouvons dire que, en ce qui 
concerne le lieu et les habitudes de repos de 
G/ossina fusco congo/ensis Newst. et Evans, cette 
espèce, essentiellement forestière, ne semble 
pas rechercher un microclimat particulier pour 
lui permettre de survivre quand les conditions 
deviennent défavorables. Ceci oblige, en cas 
de lutte contre cette espèce par pulvérisation 
d'insecticides du sol, à traiter pratiquement 
toute la végétation. Néanmoins il semble possi-
ble, contrairement à ce que l'on observe pour 
d'autres espèces, de faire porter le traitement 
plus particulièrement sur les petits arbres et les 
lianes. En ce qui concerne la hauteur, bien que, 
comme nous l'avons vu, cette espèce puisse se 
poser à des hauteurs bien supérieures à. 2 m 
et que nous n'ayons pratiquement pas de ren-
seignements en ce qui concerne la partie élevée 
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des arbres il semble exister une légère préférence 
pour des hauteurs comprises entre 1 met 1,50 m 
et des pulvérisations jusqu'à 2 m semblent 
être efficaces. 
G!ossina fusca congolensis semble active toute 
la journée. Beaucoup d'auteurs la classaient 
parmi les espèces crépusculaires ou nocturnes. 
JORDAN, le premier, a mis en doute ce fait 
en considérant que les glossines observées la 
nuit auraient été dérangées par la lumière. Il est 
possible néanmoins qu'il existe une activité noc-
turne en particulier par nuit très claire. Nos 
observations à ce sujet sont trop incomplètes 
pour que nous puissions en foire état. 
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Fig. S. - Activité diurne de G/ossma fusco con9o}ensis en saison des pluies. 
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Fig. 6. - Activité diurne de G/ossina fusca congo/ensis en saison sèche. 




A biological and ecological study of Glossine, fusca congolcnsis Newst. 
and Evans in Centrafrican Republic. Il. Resting place, diurnal activity 
Rest centres and characteristics of G/ossina fusca congolensis Newst. and 
Evans seem, in the conditions of the Bewiti research station, in Centrafrican 
Republic, to be as follows : 
- No prerne botanical preference unless 1t be a research of little diameter 
supports. 
- ln the majority of cases, glossina are observed rest1ng on stems or vertical 
creepers, often less on low boughs, scarcely on leaves. 
- Resting ploce height can be above 2 m but 1t seems to exista preference, 
perhaps in connection with hast research, for 1 m to 1,50 m in height. 
- Their attitude 1s generolly vertical, thei r head turned towards below. 
- There is not a behaviour difference depending on sex : and season does 
not seem to have an important influence. 
G/ossina fusca congolensis is active all day in the rainy season with net very 
marked maxima in the morning and in the evening. ln dry season activity is 
very reduced in the morning. 
RESUMEN 
Estudio de la biologie y de la ecologia de Glossina fusca congolensis Newts. 
y Evans en Republica Centroafricana. Il. Albergue de reposo, adivi~ad diurna 
Los sitios y las caracteristicas de reposa de G/ossina fusca congo/ensis Newst. 
y Evans parecen, en las condicrones del centre de investigaciones de Bewit1, 
en Repub)1ca Centroafricana, ser los sigu1entes 
- No preferencia botanica precisa si no una busqueda de soportes de 
pequef\o diametro. 
- En la mayor parle de los casas, se observan las glasinas posadas sobre 
troncas o bejucos verticales, menas frecuentemente sobre ramas bajas, rara 4 
mente sobre ho jas. 
- La allure del punto de reposa puede ser superior a 2 m pero parece exis 4 
tir una preferencia, acaso l1gada con la busqueda de un huésped, por alturas de 
1 mà1,50m 
- La postura es generalmenle vertical, la cabeza vuelta hacia la parte 
1nferior 
- No hay d1ferencia de comportam1en1a ligada con el sexe y la es1aci6n no 
parece tener una influencia impor1anle. 
G!ossina fusca congo/ensîs se activa todo et dia durante la estaci6n de las lluvias 
con maximes poco importantes por la mo.iiana y por la noche. Durante la. 
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